DISCOURS 

Prononcé  par  M-  Rambot  j Avocat  ^ Pro- 
cureur de  la  Commune  d*  Aix  ^ lors  de  lu 
preflation  du  Serment, 

■ Messieurs, 

Vous  venez  de  vous  donner  des  Chefs 
& des  Admîniftrateurs. 

Ce  premier  bienfait  que  vous  avez  reçu 
de  la  Nation  eft  inappréciable  , puifqufil 
affure  votre  liberté  &.  le  retour  de  tous 

vos  droits.  - ^ ^ 

Quelle  époque  plus  mémorable  pour 
rhiftoire  de  cet  Empire!  Une  auffi  heu- 
reufe  révolution  ne  pouvoir  s operer^  que 
fous  le  régné  du  Monarque  julte  & ver- 
tueux qui  nous  gouverne. 

Glorieux  d’être  le  Chef  d’une  Nation 
libre,  il  avoir  promis.de  confommer  au 
milieu  de  fes  Sujets  le  grand  ouvrage  de 
la  régénération  de  l’Etat. 
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Vous  Tavez  vu  fe  montrer  dans  la  fim- 
pliciîé  de  toutes  fes  vertus  ^ vous  lavez 
vu  s'onir  à la  Nation  , pour  rétablir  la 
Monarchie  dans  fes  véritables  droits. 

Peuple  généreux  & fenfible,  chez  qui 
lamour  du  bien  eft  auffi  ardent  que  celui 
de  la  gloire  , vous  voilà  donc  libre  : jouif- 
fez  de  votre  liberté. 

i 

Mais  fongez  que  fi  la  liberté , le  premier 
de  tous  les  biens affermit  les  Empires,  la 
licence  les  détruit. 

Vous  perdriez  en  un  jour  le  fruit  de 
faut  de  peines  & de  travaux  , fi  vous  n e- 
îiez  retenu  par  les  -liens  de  Tordre  & de 
la  fubordination  5 & fi  Tefpr_i^d^5^.^cprde 
& juftice  ne  ’rcgnoît  parmi  vous! 

i ■ " 

. Il  efl:  tems  de  donner  au  Corps  politi- 
que le  mouvement  & la  vie*;  ce  n’efl 
que  par  la  plus  entière  foumiffion  aux  Dé- 
crets de  PAffemblée  Nationale  p que  nous 
pouvons  jouir  de  fes  bienfaits  , & du 
bonheur  qu'elle  nous  prépare. 

Chargés  de  vos  pouvoirs,  du  foin  de 
veiller  a vos  intérêts , au  maintien  de  vo- 
tre liberté  & de  vos  droits , il  feroit  dif- 
ficile de  confidérer  fans  effroi  Tétendue  de 


I 


îlos  obligations , fi  l'amour  du  bien  public 
ne  ranimoit  nos  forces  & nos  efpetances.. 

Mais  quelfujet  d'encouragement  ne  trou- 
vons-nous pas  dans  le  choix  que  vous  avez 
fait  5 Meifieurs , de  vos  Adminiftrateurs  1 

Le  premier^  difiingué  par  fon  patrio- 
tifme  5 a déjà  donné  à la  Patrie  des  preu- 
ves fignalées  de  fon  zele  & de  fon  amour 
pour  le  bien  public. 

Ses  dignes  coopérateurs , tous  également 
recommandables  par  leurs  vertus , ont  auffi 
des  titres  honorables  à votre  eftime  & à 
votre  confiance.  1 

Vous  nous  impofez  de  grands  devoirs. 

Les  finances  de  la  Ville , la  furveillançe 
des  propriétés,  le  maintien  de  l’ordre  & 
de  la  police , la  direélion  des  forces  pu- 
bliques, le  prix  des^  fubfifl:ances  , feront 
l’objet  habituel  de  notre  follicitude  & de 
nos  travaux» 

Nous  efpérons  que  vous  voudrez  bien, 
Meflieurs , nous  faire  part  de  vos  idées  & 
de  vos  vues  j c’eft  un  tribut  que  vous  vous 
offritez  à vous-même,  & que  nous  rece- 
vrons avec  autant  de  plaifir  que  de  re- 
connoiflance. 
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Nous  n’oubliorons  jainais  que  I autorité 
dont  nous  fommes  revêtus  eft  la  vôtre , & 
que  nous  ne  fommes  que  vos  repréfentans. 

Si  quelqu'un  de  vous  avoit  jamais  à fe 
plaindre  de  notre  adminiftration , qinl  ne 
craigne  pas  de  fe  montrer  , quil  vienne 
nous  éclairer  i f infaillibilité  n eft  pas  le  par- 
tage de  rhomme  , & moins  encore  de 
rhomme  public  ; & nous  mettrions  notre 
gloire  à réparer  .rinjuftice  involontaire  que 
nous  aurions  pu  commettre. 

Tels  font,  Meffieurs,  les  engagemens 
que  nous  contraftons  envers  vous. 

Nous  confacrerons  nos  veilles  & nos 
travaux,  pour  ce  Peuple,  ce  bon  Peuple  , 
dont  le  plus  vermeuTC  des  Rois  a dit,  qu  on 
le  conjoloit  de  fes  peines , quand  on  l af- 
furoit  qu'il  en  étoit  aimé. 

Nous  allons  en  prêter  le  ferment  folemnel 
devant  vous,  Meffieurs:  unifiez-vous  à nous 
de  cœur  & d ame  dans  cette  augufte  cé- 
rémonie ; jurons  tous  d^être  fideles  à la  Na- 
tion , à la  Loi  & au!  Roi  j jurons  de  main- 
tenir la  Conftitution  de  tout  notre  pou- 
voir : Conftitution  fainte  & facrée , qui  doit 
être  aufii  durable  que  la  juftice , & affurera 
à jamais  notre  bonheur. 
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